
Méditation pour le 32e Dimanche TO A

Être ou ne pas être au rendez-vous

À chaque heure, à chaque seconde, nous sommes bombardés de 
visages, de voix, de paroles, de musique, de pensées intérieures et même 
de silence. Et tout à coup, il y a cette étincelle qui nous fait réagir, qui 
nous mobilise, qui crée un début de relation, qui modifie une perception. 
Pourquoi cette étincelle seulement, alors que nous avons été 
constamment bombardés ? C'est comme si, cette fois-ci, nous étions prêts 
pour ce rendez-vous.


Car il s'agit bien de rendez-vous dans cette parabole des dix 
jeunes filles, dont cinq étaient clairvoyantes, et cinq étaient étourdies. 
Pour ces dernières, ce fut un rendez-vous manqué avec le nouveau mari. 
Elles n'avaient pas ce qu'il fallait pour être au rendez-vous, dans le cas 
présent, de l'huile pour leur lampe. Dans nos vies, l'identification de 
l'huile pour notre lampe, i.e. de ce qui nous permet de voir clair, d'être 
réceptif, d'être ouvert à une rencontre, est un peu plus complexe.


Les évangiles regorgent d'exemples de rendez-vous. Parlons 
d'abord de rendez-vous réussis. Il y a celui de Jésus et  Jean-Baptiste. 
Qu'est-ce qui se serait passé si Jésus n'avait pas été réceptif à ce 
moment-là à ce qu'on rapportait sur son cousin, s'il n'avait pas été prêt à 
ce moment-là à  quitter son bourg de Nazareth, sa famille, son travail 
pour aller l'entendre près du Jourdain ? On peut dire la même chose du 
rendez-vous de Pierre, André, Jacques, Jean avec Jésus. La liste peut 
s 'allonger avec d'autres comme Zachée ou la Samaritaine. 
Malheureusement, il y a les rendez-vous manqués. Et ces rendez-vous 
manqués ne font que souligner les conditions préalables à une vraie 
rencontre. Pourquoi ces rendez-vous manqués avec le jeune homme 
riche, avec Pilate, avec la plupart des pharisiens, avec les grands 
prêtres ?


Je trouve important de dissiper ici un malentendu. On entend 
souvent des gens dire : "Ce qui devait arriver est arrivé". On veut 
exprimer par cette phrase une sorte de fatalité, l'idée que notre destin 
est tracé d'avance et, qu'en fait, il n'y pas de véritable accident comme il 
n'y a pas de véritable liberté. Tout cela va carrément contre tout 
l'enseignement de Jésus. Quand il dit : "Soyez vigilants", c'est un véritable 
cri qu'il lance à notre liberté. Oui, des rendez-vous importants peuvent 
être manqués, et cela peut nous être fatal. Quand quelqu'un a négligé les 
avertissements sur les effets néfastes de la cigarette et qu'il se retrouve 
avec un cancer du poumon, peut-on parler de destin ?




Alors comment est-on vigilant ou clairvoyant ? Comment est-on 
prêt pour un rendez-vous ? Il n'y a ici rien de magique : je suis prêt pour 
les grands rendez-vous, parce que j'ai su vivre de multiples petits rendez-
vous. Quand on regarde Jésus, quand on voit combien il vibrait à la 
moindre gerbe de blé, au moindre oiseau, au moindre signe de vie, 
comment être surpris qu'il a su lire le moindre signe de détresse sur un 
visage, etc..


Qu'arrive-t-il si un rendez-vous a été manqué? Bien sûr, certaines 
réalités n'existeront pas, à l'image des jeunes filles étourdies qui 
n'entreront pas dans la salle de noces, mais il semble que l'imagination et 
l'amour de Dieu soit infini au point de proposer d'autres rendez-vous, ce 
qui a fait dire à Saint-Augustin, dont la première partie de sa vie n'était 
pas exemplaire : "Si tard je t'ai aimé!"


Mystère et vie


